
Aristoph. ,  Equit. 967 - 969 : 
" � , ... <\. ' , " . . .  �µlKU vT]V KOl KU(!lOV . . .  

Un an apres la presentation reussie de sa comedie 
Les Achamaniens en 424 av. J.-Chr. au cours des 
Lenaia ( en fevrier) Aristophane met en scene ă Athenes 
la comedie Les Cavaliers. Toutes Ies circonst.ances 
scandaleuses autor de la resonance politique mises ă 
part, cette comedie suscite quelques reflexions 
interessantes quant au traitement dans le plan comique 
des motifs religieux et politiques thraces faisant partie 
en element du fonctionnement d'une irnage artistique 
abstraite, mais en meme temps pourvue d'authenticite, 
de la Thrace ancienne. 

1 .  Aux vers 967-969, en parodiant un oracle, "Le 
charcutier" predit au vieillard athenien "Demos" qu'en 
robe de pourpre et couronne, monte sur un char d'or, il 
va poursuivre en tribunal Smikythe et son maître: 

••• ooµoi bt y'au Uyou«nv mc; ti:A.OUQyCba 
tX<i>V KO'l'Wrmrrov Kai OTtfPGVIJV tcp' ifeµa'l'oc; 
XQooou bLCÎ>�t'c; l:f.uKmh)v Kai Ki!Q'ov. 
Les scholiastes y ajoutent qu'il etait habituel lors de 

la deposition de plainte au tribtmal contre des femrnes 
de convoquer aussi le maître, c.ă.d. le mari. Leur 
explication en est que Smikythe1 est ridiculise parce 
qu'il avait ete effemine et avait un maître comme Ies 
femmes, c.ă.d. qu'il avait ete un "debauche". Mais ii est 
aussi le roi des Thraces . 

••• ăµa 00v ci>c; yuva,Kmb1) 'l'Ov l:µ'K"°1fv KO>�Î 
ml lxovra "Ue'°" ci>c; al ihll.uai. 6 b! �K<rlh)c; 
0eq.Kărv pmnl.tU;... � AHcoc; 'TOv Efi'Kmh)v 
K�Î mc; Kl'Ya,bov„. 

Smikythe, tres probablement, n'est qu'un personnage 
comique collectif et comme ce nom n'est pas mentionne 
aillelD's, ii n'y a pas de raison de sou�onner notre 
comediographe de ridiculiser Ies barbares, merne quand 
ii s'agit d'un roi. Cette operation dramaturgique n'est 
pas sa.ns precedent, car en 415  av.J.-Chr. au cours des 
Grandes dionysiaques Eupolides avait ridiculise de la 
meme maniere le stratege Alcibiades et ses compagnes 
comme KCva'lM>' qui, maquilles et en habits feminins, 
celebraient des mysteres ithyphaliques de la divinite 
thrace Kotyt(t)o: 

Schol. Juven., II. 9 1 :  „.Baptae titulis libri, quo 
impudici describuntur ab Eupolide, qui inducit viros 
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Athenienses ad imit.ationem feminarunl- saltantes 
lassare psaltriam3• 

Certains chercheures ont trouve dans la glose de 
Hesychius Konrroo� la base de supposer que c'etait la 
divinite meme qui, deguisee comrne flOtiste, avait ete 
amenee sur la scenes. L'image cornique de Kotyt(t)o 
travestie creee par Eupolide a meme fait croire dans la 
presence d'une figure divine du type de la Grande 
deesse dans le pantheon thrace. Mais Alcibiades et 
Smikythe sont autant des femmes, quoi que ridiculises 
pour cela par Ies comediographes, que la deguisee 
flOtiste debauchee Cotys est la Grande deesse. En tout 
cas, Eupolide Ies caracterise nettement au fr. 69 (Kock) 
de sa comedie Les Baptai: 

„.o-n ooK a-r� oM' limQOc; t.OT' a'Vl\Q.„ 
Cette maniere de traiter de certains aspects mytho­

rituels des Cotytes thraces acquiert une nuance 
particuliere dans le contexte comique du V-eme s.av.J.­
Chr. grâce aux correspondances etroites entre le 
theonyme KOruc; et le nom royal thrace tres repandu. 
Le procede general du travestisme androgyne de 
certains aspects du complexe religieux et ideologique 
thrace "dieux-roi (-pretre)" dans Les Cavaliers 
d'Aristophane et dans Les Baptai d'Eupolide ne semble 
pas etre une invention de circonstance. Dans la parabase 
de ses Nuages Aristophane reproche ă son ancien ami 
Eupolide d'avoir repris des Cavaliers et honteusement 
defigure le motif de l'homme d'Etat celebre ridiculise 
comme barbare mal eduque: 

Aristoph., Nub., 533.4: EU:irol'c; µEv TOv MCJ.Q,Kti'Y 
JteWnO"foc; Xcq�d)..Koo� 

tlcO"fQi\j>ac; '1'00c; i)µnfQouc; 'h'Jtiac; KOKOC;j KaKCi>c;. 
Dans Baptai (frg. 78 Kock) Eupolis se plaint de 

l'ingratitude d'Aristophane auquel ii a donne un coup de 
rnain pour ecrire Les Cavaliers: 

Schol. Aristoph., Nub., 554: EU:irol'c; b! tv Toîc; 
Bcirra'c;'fOUVU'\l"l'LoU cpl)Oiv &n O'UVE:Jl'OL1)0'CV' 
AQ'O"îocpti'Yt' -roUc; 'h'xtic;. Uyt' bt Ti'jv nUt.rraia'Y 
ltCIQtipao,v. cp11al bt' 

Kăuivouc; Tot)c; lll'xtac; 
�uvaoC11aa 'l'Cf> cpaMIKQ<i'> 'l'OOrq> Kă&i>Q1Jacifl.1JV.-· 
Et aussi: 
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Schol. Aristoph., Equit., 1291 : qMWi· -rtvei; 
E\>s6lt6oc; t:Îwt n)v soQ4pamv, cîyc cpl)alv 
EiJ:Jrobc; ·i;uvaol11aa -ref> cpaMIKe<'P· 

KăJcdvouc; K'TÂ.. 
La plupart des philologues ne s'en doutent pas qu'a 

partir du v. 1228, la seconde parabase des Cavaliers 
appartient ă Eupolide6• La meme partie apparaît 
presque ruot ă mot ă repetee dans l'antepireme de 
Marikas d'Eupolide. Au traitement du meme motif chez 
Aristophane et Eupolide l'on peut maintenant ajouter 
celui de l'imitatio feminarum ou est modelee l'attitude 
du citoyen de la pâlis envers le complexe religieux et 
ideologique thrace "dieux-roi (-pr�tre)". Cette operation 
mytho-rituelle depasse sensiblement les limites du 
genre de la comedie, nous faisant sou�onner 
l'existence d'un precedent religieux et ideologique 
pareil dans la tragedie pour en indiquer l'archaîsme et la 
resistance du motif dramaturgique ainsi que de son 
precedenL Parce que ce n'est qu'en cette mise en scene 
qu'est represente ă Athenes Dionysos en Thrace, 
provoquant l'ironie du roi des Edoniens, Lykurgos. 
Aristophane lui-mame ne nous cache pas le prototype 
de sa charge comique tout en parodiant sincerement la 
partie correspondante de la tetralogie Lykourgia dans 
sa comedie Thesmophoriazousai (vv.134-135) ou le 
poete Agathon se presente devant Euripide et 
Mnesiloque en habits et parures feminins en chant.ant 
dans un choeur de femmes Ies vers ou Lykurgos se 
moque de Dionysos, nouvellement venu dans les terres 
des Edoniens, pour son appa.rence feminine· 

••• Ka\ a'CÎ> vmvla1t' t:Î Ka'T' Aloi;<ii.ov t1e Ti\c; 
AUKOllQYU«c; lQW&t pa6l.of1Cll: 

sobaxOc; 6 y6vvtc;; 
d.c; xctrva; ne; .... O"Tol.q; 
de; ii -raea�tc; -roo pcou; n P6Qp1-roc; l.aW 

ICQOK(l)'fcf> ••• 

Le meme motif apparemment est repris par Cratine 
dans sa comedie Dionysosalexandre7• 

... a. I:-rol.1)v bt &q -rCv' clxc; 
-ro&r6 pot 'PQWrov. 
p. i><JQoov, ICQOK(l)'fOv, 
SOtKlÂ.O'V, KGQXfiatov ••• 

et meme chez Calixe11e dans le personnage cornique 
de Bacchus8• 

···Xl'TllWCI X� lxov btci:Jrrl;ov 
Ka\ a' CIMoU ICQOK(l)'fOv btCJqMlvij ••• 

Bref, toute cette tradition ( dramaturgique) est 
projetee dans la glose de H6sichios 6tov6c; (Comici) 6 
yuvc&tKlac; al soQ4i)1)1uc;. Dans ce contexte, semble­
t-il, l'on peut percevoir les sources de la glose de Suda: 
ZOpol.l;tc;' ih}ltK�, hOf&CI &ac; pasee sous silence 
par les chercheurs modemes. 

2. Mais, comme pour confirmer le sou�on que 
l'operation artistique de l'imitatio feminarum envers le 
complexe religieux et ideologique thrace "dieux-roi­
pretre" depasse les efforts politiques et comiques sur la 
scene attique, une serie de beaux sarcophages romains 
prcsente en contexte funeraire evident l'image d'un dieu 
androgyne identific par Ies chercheurs comme 
Dionysos. II est barbu, vetu d'un habit long feminin -
xcaeUKirroc; xmtrv - ceinture hautement sous los seins 
bien modeles. 

En 1885, pres de Porta Pia ă Roma, dans deux 
charnbres funeraires souterraines, ont ete decouverts dix 
sarcophages. L'un d'eux, non ome, de toute probabilite 
n'existe plus. Deux se trouvent au Musee national de 
Rome, autres sept - â Walters Gallery ă Baltimore9• Au 
meme niveau autor des chambres funeraires ont ete 
trouves nombre de steles funeraires avec les noms des 
membres de la celebre familie Calpumius Pison. Elles 
datent du debut de l'ere chretienne ou bien au plus tard 
au debut du II s. et sont anterieures ă la periode de la 
generalisation de l'inhumation. Les neuf sarcophages 
fon:ri�nt un f'�upe d'ouvrages datant de la premiere 
mo1t1e du II s. - au debut du m�· s. Les images 
religieuses fonnent une idee religieuse commune 
suggestive de la presence d'une communaute du culte 
de Dionysos et d'un texte litourgique qui la precede. Ce 
qui les distingue iconographiquement, c'est le 
personnage bizarre du centre de l'ensemble - la figure 
androgyne du Dionysos barbu. 

En 1949 Fr.Matz a public quatre sarcophages 
traitant le sujet dionysiaque de Vindemia10 ou apparaît 
le meme gersonnage bi.zarre. II en a ajoute en 1963 
encore un 1 •  La liste du groupe des sarcophages n'est 
pas longue: 

1 .  Le sarcophage de Lyon, decouvert en 1 870 dans 
la cour d'une fabrique, maintenant au musee St.Petro 
aux bas-reliefs forternent abîmes; 

2. Le sarcophage du Vatican, maintenant au Musee 
Chiaramonti, avec une scene de sacrifice devant un 
temple, la m8me sur un sarcophage d'enfant du Musee 
Latran; 

3. Celui de Rome, dont la partie de devant est cassee 
pour etre mure dans la Villa Doria; 

4. Le sarcophage de Salemo, maintenant dans la 
cathedrale; 

5. Le sarcophage du Vatican de la Galleria dei 
Candelabri. 

En completant le nombre des sujets d'autres 
sarcophages bachiques par un nouveau materiei 
comparatif ou la figure mystique d'un barbu Dionysos 
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andrgyne est invariablement presente, R.Turcan12 
propoSe Wle classification en deux types stables: 

A. "Dionysos et Ariadne", couches symetriquement 
dans une comp0�ition pyramidale avec un vieillard 
"barbu" qui se tieht jiiste au-dessous du jeune Dionysos 
â gauche de la presse â i'aisins, sa main se trouvant au­
dessus de sa tete; â · ce type appartiennent Ies 
sarcophages de Salemo et de la Villa Doria a Rome; 

B.  La figure "barbu" du Dionysos androgyne se 
trouve couchee au-dessus du mufle du !ion; ii tient dans 
sa main droite un sannent aux groseilles; de l'autre cote 
du kypellos syrnetriquement se tient couchee comrne lui 
une femrne - a ce type appartiennent Ies sarcophages de 
Lyon et du Vatican. 

Le sujet se developpe. Avec le golit romain pour Ies 
figures massives de l'epoque des Severes11, Ies 
compositions se defonnent et s'eloignent des motifs 
mythologiques. Mais le caractere funeraire des 
monurnents nous mene vers des idees eschatologiques 
sur la vie apres la mort dans un autre monde garanti aux 
adepts des mysteres14• Cest un cercle d'idees domine 
par Ies motifs mythologiques de KaTapamc; et 
"Avoboc; d'une divinite ressuscitante et du lEQ(k; y�. 

�ne particularite des communautes dionysiaques, au 
moms des l'epoque hellenistique, c'etait la veneration 
des morts confreres. Au centre de cette situation 
mystique et religieuse avait ete une divinite, autre que 
le joyeux dieu du vin des Hellenes - une divinite 
infernale en relations directes avec le monde des morts 
et soucieux de la vie d'au-delâ des inities. Dans Ies 
scenes des reliefs des sarcophages l'on peut percevoir 
des reminescences d'une telle association funeraire 
(familiale) â Rome. D'ailleurs, la foi en l'au delă est 
sensible dans une vaste aire entre La Thrace et Magna 
Graecia avec Ies tres anciennes conceptions religieuses 
orphiques ouvrant la voie pour l'initiation de telles 
communautes mystiques. Quelles, pourraient etre donc 
Ies sources liturgiques de la figure barbue androgyne? 

Diodore (IV.5.2) pour la premiere fois s'est 
prononce sur !'antinomie de l'image de Dionysos 
represente comme un jeune et comme un vieillard en le 
caracterisant 6{�. I I dit ă la fm de son troisieme 
livre que Dionysos a un certain âge avait ete barbu: 

Diod„ III, 62, 8: l:UJUPOn'O � Tommc; t:ÎVOL Ta Tl'. 
6T1l0\lp.tva bui Tmv 'Oec1uKmv xm'lf.MiTow Kai Ta 
XllQl'.LO'OîOtJ.t'VO. KOTa Tllc; Ttllcfd.c;, Xt:QL mv oU 
<>f4;nuc; Toic; ciput\Tmc; lnOQt:iv Ta KaTa Jl4?oc;.15 

La meme idee apparaît chez Comute16 qui soutient 
la conception mystique sur le procede de passer Ies 
raisins par presses. L'epithete de 6(� se recontre 
encore une fois dans le 3oem• hymme orphique (ed. 
G.Quandt), ou Dionysos est caracterise, egalement, par 

l'epithete equivalent bi..,UT1c;. c.â.d. de double irnage, 
double. Dionysos re�oit l'appelation de bhcqmc;, 
6lµoQfpt: par Firmicus Matemus17• Le texte est precis -
is s'agit bien du premier ne (XQOT6yovoc;). Trois fois ne 
(Teiyovoc;) du lit nuptial de ZeOs et Persephone daimon 
qu'est Zagreus. 

Dans son article precedant Fr.Matz18 suppose que le 
personnage "barbu" c'est l'enseveli lui-meme qui avait 
reyu la figure de sori dieu. Mais l'inconsistance 
iconographique avec Ies images rituels des scenes du 
sacrifice devant le temple de la divinite avec sa statue 
l'ont fait oublier sou hypothese. ·Les images sur la statue 
de la divinite sur un piedestal represente partout un type 
de figures commun. Cest le meme Dionysos "barbu" au 
chiton long feminin, ceinture hautement au-dessous des 
seins bien sculptes, appuye de sa main gauche au thyrse 
et couronne de cone de sapin. Sur sa tete ii y a un petit 
kalatos, le meme sur le sarcophage de Lyon et sur le 
Casali Sarcophagus de la glyptotheque .de Copenhague 
et sa replique du Musee des Thennes, laquelle se 
trouve maintenant au Museo Nazionale Romano19 •  
Dans la meme pose et avec Ies memes attributs est 
representee la statue de la divinite sur des piedestaux â 
aubain ou bien parfois dans un espace flanque de 
colonnes, laissant deviner un temple, sur Ies 
sarcophages du Vatican du Museo Chiaramonti et de la 
Galleria dei Candelabri. Une irnage pareille elevent 
Ies mystes se preparant pour le sacrifice sur un piedestal 
cylindrique bas du relief sur le sarcophage du Musee 
Universitaire de Princeton20• Toutes ces images 
soutiennent que le typique de la figure "barbue" chargee 
d'ambiguite androgyne des scenes mythologiques des 
sarcophages est tres loin de !'idee d'un mortei .  Dans Ies 
scenes laterales du Ariadne Sarcophagus de la Walters 
Art Gallery sont interpretes des moments de la 
veneration de la divinite dans son temple. A droite est 
representee sa statue sur un piedestal carre, ome du 
relief d'une menade dansante. Sur un parei! piedestal 
dans une scene sirnilaire est representee sa statue sur 
l'exemplaire du Vatican de la Galleria dei Candelabri. 
Contre la statue se trouve une menade dansante, un 
tympan dans sa main. A droite d'elle ii y a un chene, et 
â gauche - un haut pilier avec une urne au sommet, ce 
qui nous fait penser a la colonne sur la route de Dion, 
decrite par Pausanians (IX.30.4- 12), ou !'urne en pierre, 
d'apres Ies gens du pays, avait contenu Ies os d'Orphee. 
Dans l'histoire de la tatastrophe de Ia viile de Libetra se 
trouve mentionne un autre monument rituel du culte 
d'Orphee. Apres la mort, se dit dans l'histoire, Ies 
Macedoniens de Dion ont amene Ies os d'Orphee dans 
Ieur viile. II semble que cette tradition du culte attestee 
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pour Ies territoires thraces du Sud-Ouest serait �recedee 
par un cercle d'idees mytho-rituelles plus vaste2 • 

Une fois de plus cette ambiguite est soulignee par 
l'emploi de bibuµoc; dans un hynune en l'honneur de 
Dionysos, ecrit par Aelius Aristide22 tors de son sejour â 
Pergarne (milieu du II° s.apr.J.-C.) - ii est Dionysos 
mâle et Dionysos fernelle, un ephebe imberbe et un 
KaTwrmyrov, le plus jeune et le plus âge de tous Ies 
dieux. Dans son conunentaire au "Phedon"23 de Platon, 
Olirnpiodore parte de Dionysos comrne s'il portait la vie 
et la mort nn meme temps. Aelius Aristide, de son cote, 
adopte nn ton mysterieux, voire mistique, en relevant 
que Zefis et Dionysos furent con�us une seule divinite 
dans le systeme d'nn >..6yoc; d'origine inconnue: 

Ael.Aristid., XLI, 1 1 ,p.33 1 ,  12 (Kail): •.. i)bl) bE 
TlV(l)V ijKO\.KJO KOL tTEQOV Â.6yov • . .  OTl O a\n'O<; O 
� Ell) o A16voooc; ••• 

Sans doute, malgre la presence de tendances 
speculatives et doctrinales tardives, ii n'est pas difficile 
de constater ici l'action d'nn A.6yor orphique ancien. 
L'epithete Zagreus24 en est encore une personnification 
de !'antinomie et de !'unite entre pere et ftls. Aelius 
Aristide exprime cette transpositivite par le desir de 
ZeOs d'etre â la fois pere et mere de l'enfant apres avoir 
foudroye Semele: 

Ael.Aristid., XLI, 1 1 ,p.33 1 ,  2 (Kail): o ZcUc; 
IJouUµt:voc; ciµcp6nea ain'O<; Tei> A1ov00qi ycviat>a1 
xaTije n Kal µl]TTJQ Tl)v µh l:t:µtuv t1e Tije; yijc; de; 
T' WO>.."µxov 1eoµC�tl bui xt)Q6c;. 

Son contemporain Lucien traduit la meme idee, 
mais par d'autres mots: 

Luc.,  Dial.Deor., IX.2: outcoiW ciµcp6n:ea Toii 
ALOV'OOoo Tomo" 1eal µl}TTJQ 1eai xaTl)Q o cibt:k(j)Oc; 
OOTLV ••• 

et nn peu plus loin ajoute: 
••• oUICOUv tu>..l]&l l]µdc; civbQ6ymoc; IDv ••• 

Cet androgynisme est propre aux divinites 
demiourgiques, au moins au debut du Ier s.av.J.-Chr., 
si ce n'est pas deja vers la fin du IIeme s.av.J.-Chr., 
conune ii est clair de la mention de Varron de Valerius 
Soranus (mort en 82 av.J.-C.). L'image d'un "ZeQs mâle, 
ZeOs femeile", completement hellenise et litteraire, 
serait ete une formule bien connue du temps de Diogene 
de Babylone. Dans le papyrus de Gurob25 qui selon le 
style est date vers le III av.J.-C., o de; Au'ivuooc;26 en 
est une divinite importante. L'Eros orphique, Phanes­
Protogonos, qui symbolise le monisme du demiourge, 
est lui aussi une divinite bisexuelle. Le meme caractere 
possede la divinite, occupant une place centrale dans Ies 
mysteres thraces des Cotytes, qui sans doute ont un 
rapport direct vers le complexe religieux et ideologique 
thrace"dieu-roi (-pretre)". 

3. De pareilles suggestions se laissent reveler dans la 
tradition des comrnentateurs â Satyre II de Juvenale27, 
en exploitant, de fa�on evidente, des themes revenant 
sans cesse depuis la comedie d'Eupolis "Baptai" .D'une 
maniere semblable, Juvenal s'attaque ă la noblesse 
romaine, en train de s'effeminer, lui reprochant de 
supplanter Ies femrnes dans la celebration du culte 
traditionnellement feminin de Bona Dea â Rome, en 
adoptant des festivites illicites, pareilles â celles dont 
Ies Atheniens d'autrefois honoraient "Cecropiam 
Cotyto". 

La remarque du scholiaste est encore plus 
suggestive: 

„.Sicut inquit romani perverso ordine colunt 
bonam deam ita quondam athenienses inque colebant 
Cotyton et psallriam etiam agebant (Cod. Vossianus 
64). 

Horace28 identifie sans doute Ies mysteres des 
Cotytes avec sacrum liberi Culidinis. La conception 
artistique des Cotytes comrne des sacrifices â une 
divinite associee â celle de Cupidon des Romains est 
proche des idees de la Stoa et des cyniques sur l'Eros 
cosmogonique. Selon cette conception Eros est l'enfant 
d'Erebos et de la Nuit, une nature infernale, apparentee 
â la souffrance, au destin, â la mort et au tenebre, ă la 
detresse, l'illusion et le reve mensonger29• Erisimaque 
chez Symposiwn30 de Platon nous dit que Eros est 
etroitement lie ă la mantique, tandis que Socrates le 
croit etre d'une nature demoniaque par !'intermediare 
duquel s'effectuent, pour Ies mortels et irnrnortels, Ies 
rites d'initiation, Ies incantations.„ Ces fonctions 
universelles d'une divinite intermediaire et 
psychopompos, propre ă l'Eros orphi�ue, le tout proche 
â Hermes hellenique auquel Herodote (V.7) associe le 
dieu - creature dans le mythe thrace de la genealogie 
royale. Aussi Hermes, est ii le porteur de la nature 
androgyne, etant, dans Ies genealog:ies mythologiques 
tardives, le pere de l'Hermaphrodite. 

4. Selon Ies textes magiq�s des tablettes 
orphiques3 1 ,  l 'on croit qu'apres sa mat le mort renaît et 
devient irnmortel, c.â.d. dieu. Si l'initiation est â 
s'identifier au dieu, la mort de l'initic - tK tcoi)QQci><v> 
K<ri>aeci - serait representee par la mort, c.ă.d. 
respectivement KaTcipaoLc; et „ A voloc; du dieu. Dane, 
Ies funeraires de l'orphique avaient suivi le motif du 
destin divin, represente (?) dans Ies nysteres. C'est n'est 
qu'avec la catabase de la divinte que Clement 
d'Alexandrie32 lie l'apparition du notif de l'imitatio 
feminarwn dans le culte de DionySO>. L'effeminisation 
de Dionysos est le prix pour retouner au monde des 
vivants, tout comrne Ies KaTcijkaac; et � Avoboc; 
d'Orphee. 
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La reevaluation des somptueux enterrements en 
Thrace, qu'il y a peu de temps etaient consideres 
comme des enterrements de femmes, en enterrements 
d'orphiques11 auraient pu recevoir dans le contexte des 
donnees Iitteraires et artistiques dejă mentionees des 
contours plus clairs. Les trouvailles des fouilles 
archeologiques â Kukova mogila, MuAovica et le 
tumulus Mogilanska A Vraca relevent de l'enterrement 
des roi (dynastes) - pretres, c.ă.d. des hommes 
politiques au statut religieux et doctrinal different. A 
eux se joignent ceux du tumulus thrace de Sipka­
Sejnovo et specialement celui de la Malkata mogila. 
Une ressemblance frappante existe entre Ies colliers d'or 
des tumuli de Malkata mogila et de Kukova, pres de 
Duvanlij . Selon Ies mesures anthropologiques, le 
squelette est sans doute celui d'un homme14• 
L'inventaire des orfevreries qui comprend, ă cote du 
mirroir mystique dans la mythologie de Zagreus, des 
parures feminines, aurait pu appartenir, selon 
l'hypothese du prof. Al.Foi, â la garderobe rituelle de 
l'orphique, indiquant sa qualite religieuse et doctrinale. 
La couronne d'or de la Mogilanska de Vraca et l'image 
pareille sur l'anr.eau de dynaste de la Malkata ă Sipka­
Scjnovo, ainsi que Ies restes d'une matiere de pourpre 
dans Ies enterrements Ies plus riches de Duvanlij, nous 
font penser a la reconstitution du prototype religieux et 
ideologique des associations comiques du "roi thrace" 
Smikythe chez Aristophane. 

Timandra chez Plutarque1s aurait suivi un rite 
similaire. Daru le contexte thraco-micrasiatique 
ethnoculturel des villages phrygiens, le rite serait 
precede d'un reve incestueux quant ă sa semantique, 
lequel associait la mort imminente du grand politicien 
au motif de l'imitatio feminarum. Alcibiades aurait eu 
un reve ou il est habille dans la robe de sa bien-aimee 
tandis qu'elle mi:quillait son visage de rouge ă levres et 
de pommades. ?our l'attitude d'Alcibades envers Ies 
conceptions thnces reli§!euses et ideologiques Ies 
arguments sont a.bondants 6• Ce qui est plus important 
c'est qu'il avait ?ris parti directement dans Ies affaires 
politiques thraccs au moins entre 410 et 405/4 av.J.-C., 
etant le partenaÎJe de Medokos et Seutes II. II avait re�u 
des terrains â Bliante â Neon Teichos et a Omi comme 
paradynaste des points strategiques importants dans le 
Chersonese thrace17• 

5. Le texte d'Herodote (V.7) est aussi d'une 
importance prirr.ordiale pour la veneration des dieux 
thraces. Dans la :heogonie orphique18 existe la tendance 
de placer au certre de la totalite cosmique une divinite 
masculine importante comme porteur de la structure et 
symbole des dehits des choses. C'en est bien la raison 
de la suggestim de caracteristiques androgynes et 

strictement ithyphaliques integrees etroitement aux 
fonctions funeraires. Herodote, dans le passage cite, 
parle d'un mythe genealogique des origines des rois 
thraces d'une divinite ithyphalique ă des fonctions de 
psychopompos identifice au Hermes hellenique. Un 
caractere androgyne possede aussi Phanes-Protogonos 
qui est Eros et bisexuel en meme temps19• 11 est le 
fondateur de dynasties, c.ă.d. dieu-roi, associe aux 
dieux tardifs de la genealogie hellenique orphique 
comme le sont ZeOs et Dionysos40• Deja G.Schomann41 
avait vu la relation entre l'Eros cosmogonique et 
!'Hermes ithyphalique dans Ies eclats genealogiques de 
l'interpretation dans De la nature des dieux 
(III.23 .60}42 de Ciceron. Moyennant Ies images 
etrusques d'Eros et Hermes, A.Furtwăngler41 lui aussi 
pense aux relations entre eux. O.Gruppe44 considere 
Eros comrne etant un aspect de "!'Hermes chtonien 
fecond". Au centre des Cotytia vulgata dans Ies 
poemes d'Horace ii y a aussi une denomination d'Eros -

sans doute identifice ă la traduction latine - Cupidon. 
Au niveau quotidien, Ies Hellenes associaient Eros â 

l'amour chamel et particulierement ă l'amour 
masculin4s. C'est exactement â ce niveau qu'est la 
parodie d'Aristophane du roi thrace orphique 
arbitrairement appele Smikythe. L'expression 
d'Aristophane (Cavaliers, 967-969) " . . .  EfllKirlhţv Kal 
K\)Qlov . .. " dans le texte comique de l'oracle parodie, 
selon Ies reflexions donnees ci-dessus, nous font penser 
â la supposition de l'existence d'un mythologeme 
litteraire stable, d'une haute charge semantique. 
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